
R
É

S
E

A
U

X
D
’É

L
E

V
A

G
E

P
O

U
R

L
E

C
O

N
S

E
IL

E
T

L
A

P
R

O
S

P
E

C
T

IV
E

C
O

L
L

E
C

T
IO

N
T

H
É

M
A

1
Bassin Limousin

1,7 € 2,0 €

0,7 €
0,8 €

1,2 €
1,3 €

2,0 €
2,1 €

0,4 €
0,4 €0,8 €
0,9 €1,1 €

1,3 €

4,6 €

5,1 €

0,5 €
0,6 €

5,6 €

6,0 €

0

2

4

6

8

10

12

14

Côut de production Produit de l'atelier Côut de production Produit de l'atelier

2010 2011

Appro animal Appro surface Frais d'élevage Mécanisation

Bâtiments et inst Frais de gestion Foncier et Capital Travail

Aides Autres produits Prix agneaux

11,2 €

3,4 €

3,2 €

12€

10.7 €

11,7 €

1,49 
smic/umo

Prix de
revient 

Prix de
revient 

6 € 6,2 €

smic/umo
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Evolution
des coûts de production
dans les élevages
du réseau ovin limousin

Cette fiche a pour objectif de 
montrer l’évolution, entre 2010 
et 2011, des résultats des fermes 
du Réseau Ovin en Limousin 
par l’approche du coût de 
production.

La productivité des élevages est 
restée constante avec une production 
équivalente voisine de 7 500 kg de 
carcasse vendus par Unité de Main 
d’œuvre (UMO). 

En 2011, le coût de production est en 
moyenne de 12 e par Kg de carcasse 
d’agneaux vendus par UMO, soit une 
augmentation de 0.70 e/kg par rapport 
à 2010.

C’est le poste approvisionnement des animaux qui est responsable 
de cette évolution, conséquence de la flambée du prix de l’aliment 
et de l’obligation pour une partie des éleveurs d’acheter des 
fourrages et de la paille pour faire face à la sécheresse 2011.

Le produit a progressé de 1 e/kgc pour atteindre les 11.70  e ; 
la conjoncture favorable de 2011, qui s’est poursuivie en 2012, 
a permis une valorisation des agneaux à un prix de 6  e/kg, de 
carcasse soit une augmentation de 0.4 e/kg par rapport à 2010. 

L’augmentation du produit compense en partie la hausse du 
coût de production. L’atelier ovin dans les fermes du réseau ovin 
Limousin a permis une rémunération à hauteur de 1.33 SMIC/
UMO soit légèrement en deçà de 2010.

Des coûts de production face à la conjoncture 2011
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Nous avions analysé les coûts de 
production des 35 fermes du réseau 
en 2010 en fonction de 3 critères 
déterminants : rémunération permise 
par Unité de Main d’Oeuvre, prix de 
revient et productivité. En fonction de 
leurs résultats, nous  les avons classées 
en 6 groupes différents, et nous avons 
identifié des stratégies de conduite. 
Il s’agit, à travers cette fiche, de voir 
comment chaque groupe s’est adapté à 
la conjoncture 2011.

Groupe 1 : une stratégie d’exploitation avec une bonne 
productivité à la brebis et une recherche d’autonomie

Adaptation des stratégies d’exploitation au contexte de 2011

G1 2011 2010

Rémunération de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

2,37 2,56

Productivité moyenne
de la main d’œuvre en Kgc/UMO

9 591 9 797

Coût de production/kgc 9,09 e 8,98 e

Produit/kgc 10,51 e 10,36 e

G4 2011 2010

Rémunération de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

0,82 0,87

Productivité moyenne
de la main d’œuvre en Kgc/UMO

11 681 9 682

Coût de production/kgc 11,40 e 11,86 e

Produit/kgc 10,44 e 10,15 e

G2 2011 2010

Rémunération
de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

1,41 1,82

Productivité moyenne
de la main d’œuvre
en Kgc/UMO

10 323 9 736

Coût de production/kgc 10,91 e 10,15 e

Produit/kgc 10,74 e 10,60 e

> Tableau 1 : principaux résultats du groupe 1

Le nombre d’exploitations de ce groupe est passé de 6 à 3 élevages. 
La comparaison de ces 2 années montre que si la conjoncture a eu 
peu d’impact dans ces exploitations plutôt autonomes, le maintien 
de la productivité du troupeau a été indispensable pour conserver 
une rémunération du travail supérieure à 2 SMIC. Les 3 élevages 
qui ne sont plus dans ce groupe ont baissé en productivité, en 
passant en dessous de la barre des 7 500 kg de carcasse vendus.

Evolution des exploitations ayant un profil bergerie

Groupe 2 : une stratégie d’exploi-
tation avec une productivité du tra-
vail élevée et une intensification des 
pratiques

> Tableau 2 : principaux résultats du groupe 2

Ce groupe est passé de 7 à 5 élevages  ;  
Ces exploitations avec des systèmes 
bergerie ont été amenées à utiliser une 
quantité de concentrés importante  : la 
flambée du prix des intrants en 2011, 
ajoutée souvent à l’achat de fourrages, 
s’est traduite par une augmentation du 
poste approvisionnement de 0.30 €/kgc 
soit un total de 2.91 €/kgc . 
Les élevages qui n’ont pas pu maintenir 
une rémunération, ont conservé une 
productivité du travail et par brebis 
élevées, mais en plus d’une augmentation 

des frais d’approvisionnement, ont vu également une augmentation 
de leur frais de mécanisation.

Ces élevages se sont retrouvés dans la situation du groupe 4.

Ce constat nous montre, encore une fois, l’importance de ce poste. 
Les exploitations du groupe 2 qui ont maintenu une rémunération 
du travail supérieure à la moyenne réussissent à maîtriser ce poste 
de charges à hauteur de 1.70 €/kg.

Groupe 4 : une productivité élevée avec des charges trop 
importantes

> Tableau 3 : principaux résultats du groupe 4

Globalement la rémunération de l’atelier ovin dans ces exploita-
tions s’est améliorée par rapport à 2010. Cela est principalement 
dû  à une augmentation de la productivité du travail. Mais le poids 
des charges reste trop important. Dans un système fortement 
consommateur de concentrés, il faut rechercher une meilleure au-
tonomie. L’augmentation de la productivité a permis de réduire le 
poids des charges de mécanisation qui représente tout de même 
2.42 e/kgc .
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Groupe 5 : une situation où la bonne maîtrise des charges 
ne compense pas un nombre insuffisant de brebis par UMO

> Tableau 5 : principaux résultats du groupe 5

G5 2011 2010

Rémunération de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

1,08 1,20

Productivité moyenne
de la main d’œuvre en Kgc/UMO

6 020 5 481

Coût de production/kgc 12,95 e 12,67 e

Produit/kgc 11,76 e 11,68 e

G4 2011 2010

Rémunération de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

0,58 0,58

Productivité moyenne
de la main d’œuvre en Kgc/UMO

6 761 5 747

Coût de production/kgc 14,23 e 13,80 e

Produit/kgc 12,08 e 10,90 e

G3 2011 2010

Rémunération
de l’atelier ovin
en nbre de SMIC/UMO

1,88 1,76

Productivité moyenne
de la main d’œuvre
en Kgc/UMO

6 508 7 132

Coût de production/kgc 12,06 e 10,70 e

Produit/kgc 13,15 e 11,32 e

Evolution des exploitations ayant un profil pâturant 

Groupe 3 : des exploitations qui 
maîtrisent les charges courantes 
avant tout

> Tableau 4 : principaux résultats du groupe 3

Malgré une  productivité de la main 
d’œuvre inférieure au seuil de 7.5 T, 
ces élevages obtiennent une rémuné-
ration du travail supérieure à 1.5 SMIC/
UMO en ayant maîtrisé les charges avec 
des conduites économes. Certains éle-
veurs ont anticipé les effets de la séche-
resse avec pour variable d’ajustement 
la productivité (vente d’une partie des 
agneaux en maigres, moins de brebis à 
la reproduction), ce qui a eu pour effet 
d’augmenter considérablement le poids 
des charges et notamment le coût du 
travail qui arrive à 3.94 €/kgc. 
Par contre, ceux qui sont passés dans 
des groupes avec une rémunération 
inférieure à la moyenne ont cumulé le 
fait de passer en dessous de la barre des 
6 500 kgc et d’avoir des achats de four-
rage et des frais de renouvellement de 
prairies.

Le nombre d’éleveurs dans ce groupe est resté stable. Et même 
si la productivité s’est améliorée, elle reste insuffisante face aux 
charges engagées.

On fera le même constat pour le dernier groupe 6.

Groupe 6 : une situation où la faible productivité à la brebis 
n’entraîne pas pour autant des économies de charges

> Tableau 6 : principaux résultats du groupe 6

A noter qu’un éleveur est passé du groupe 6 (où tous les 
critères étaient en rouge) au groupe 3 en 2011 en augmentant 
sa productivité/UMO  de 7 T à 7.6T, et cela grâce à la maîtrise de 
la reproduction (soit des agnelages groupés avec une prolificité 
correcte) ce qui a permis une diminution des quantités de 
concentrés distribués. 
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Conclusion

L’année 2011 confirme que le seuil de productivité (7 500 kgc pour les profils pâturant et 9 500 kgc pour 
les profils plus bergerie) doit être constant et adapté à son système de production tout en maîtrisant les 
charges qui pèsent le plus lourd dans le coût de production des élevages : l’alimentation et la mécanisation. 
Si la structure d’exploitation impose une stratégie de pratiques plus intensives – cas du groupe 2 – il faudra 
produire obligatoirement une alimentation de qualité et être le plus autonome possible, pour maintenir son 
niveau de rémunération du travail pendant les années de flambée du prix des intrants, comme en 2011.


